
 

 

Lettre d’information printemps-été 2021         

 

Les 18 derniers mois ont été tranquilles, c’est le moins que l’on puisse dire. Personne parmi 
nous n’aurait pu imaginer l’ampleur des changements que nous allions connaître en si peu de 
temps. Au fur et à mesure que le Québec prend des mesures visant la reprise des activités (le 
25 juin, la province est passée au Palier 1, soit la « zone verte »), nous espérons voir une plus 
grande partie de la communauté du lac se rassembler cet été. 

Le dégel printanier a été hors du commun. La glace a disparu rapidement, ce qui a permis à 
notre ami Bob d’aller nager beaucoup plus tôt que prévu. Nous félicitons les gagnants du Défi 
Bob : Adrian Vaillancourt, Louise Hamilton et Chris Walsh. Un don de 690 $ a été fait à la 
banque alimentaire Moisson au nom des Jeunes du lac. 

Des activités du genre permettent de soutenir l’esprit de la Vie au lac pendant l’hiver. En 
passant, après sa baignade glaciale, Bob est sorti de l’eau en tenue d’Adam ! Si vous cherchez 
une activité amusante cet été, joignez-vous à nous puisque nous chercherons de nouvelles 
tenues pour Bob pour la saison qui s’amorce. 

Passons maintenant au vif du sujet. Voici les renseignements à jour sur les diverses initiatives 
et activités des Amis du lac, ainsi qu’une annonce portant sur notre assemblée générale 
annuelle qui aura lieu le jeudi 15 juillet 2021 à 19 h. Vous trouverez ci-dessous les détails à cet 
égard. 

Mini projet environnemental Biofilia 
 
Le projet Biofilia, réalisé en 2012, a permis de faire un inventaire environnemental exhaustif de 
notre lac, de son bassin hydrographique et du lac Laurel. Essentiellement, l’étude portait sur 
l’ensemble de notre municipalité. Le projet, que nous appelons le « mini projet Biofilia », a été 
commandé et financé l’été dernier par les Amis du lac avec le soutien de la municipalité. Sylvain 
Miller, un biologiste, enseignant et plongeur, avec sa conjointe et partenaire de plongée, Anne 
Létourneau, une biochimiste, ont dirigé l’étude et assuré la coordination d’un groupe de jeunes 
bénévoles du lac. Ces bénévoles ont recueilli les données qui ont joué un rôle déterminant dans 
l’étude. Celle-ci visait à obtenir les mesures d’un petit nombre de paramètres clés du projet 
original afin d’évaluer comment notre lac avait soit progressé soit régressé d’un point de vue 
environnemental. Le projet a aussi permis de rassembler les résultats de diverses études 
environnementales remontant aux années 70 et de produire un rapport de progrès qui couvre 
une période de 50 ans. Nous sommes heureux de vous présenter le rapport (disponible ici). 
 
Il est important de noter que l’année dernière a été une année inhabituelle pour le lac d’un point 
de vue environnemental en raison de la pandémie : moins de trafic de bateaux et moins de 
gens signifient moins d’activités en ce qui a trait aux fosses septiques et ainsi de suite. La 



 

 

situation s’est peut-être traduite par moins d’indicateurs de dégradation de l’environnement que 
dans les mesures précédentes. L’une des principales leçons à retenir, ce n’est pas tant que le 
lac est en bonne santé, et que sa condition s’améliore, mais plutôt que les humains ont une 
incidence considérable sur le lac et que les données indiquent qu’il nous faut demeurer 
vigilants.  
 
Encore une fois, nous travaillerons de concert avec la municipalité pour financer le travail 
qu’effectuera cet été Anne et Sylvain pour recueillir les données qui seront utilisées pour 
surveiller la santé du lac et cerner les tendances à ce sujet.  
 
C’est avec plaisir que nous annonçons que Dave Kerr, un professeur de science animale à la 
retraite de la University of Vermont, a gracieusement accepté de se joindre aux Amis du lac en 
tant que conseiller scientifique (un nouveau poste). Cet été, Dave travaillera avec Anne et 
Sylvain afin d’aider à coordonner les activités et d’aider à la collecte et à l’interprétation des 
données. 
 
Pendant la prochaine AGA, Anne et Sylvain feront une présentation et répondront aux 
questions. Vous trouverez ci-dessous plus de renseignements à ce sujet. 
 
En prime, Anne et Sylvain ont créé une magnifique vidéo sur la vie qui existe dans notre lac. 
Cliquez ici pour la visionner. 
 
Le principal rapport Biofilia de 2012 (lequel n’est offert qu’en français) se trouve ici. 
 

Jean-Louis Courteau, Le CIEL et le projet de construction d’une pirogue 

Cette année encore, notre association financera au moyen d’une subvention de 5 000 $ 
les efforts que déploie Jean-Louis Courteau sur notre lac. Cette année, il mettra l’accent 
sur la baie Hammond. L’année dernière, Jean-Louis a fait beaucoup de travail pendant 
l’été ; lui et un autre plongeur ont enlevé tout le myriophylle du haut-fond qui se trouve 
entre l’île Cunningham et l’île aux Bleuets. Il a aussi vérifié le haut-fond de la grande 
baie et autour de l’île Prentice pour veiller à ce que le myriophylle n’y poussait pas de 
nouveau et arracher toute nouvelle repousse. 

Jean-Louis a aussi reçu des subventions de la municipalité pour poursuivre son travail 
environnemental. Ensemble, les subventions que nous avons accordées à Jean-Louis 
lui permettent de se concentrer sur les priorités du lac. Nous lui en sommes très 
reconnaissants. 

Jean-Louis a réuni un groupe d’artisans pour construire une pirogue en utilisant des 
méthodes de construction traditionnelles des Premières Nations. Le groupe comprend 
un menuisier, un archéologue, un potier (la pirogue est creusée par le feu), et un 
documentariste qui filmera le processus.  



 

 

Il s’agit d’une première au Québec. Un archéologue expérimental et deux spécialistes 
provenant de deux musées construiront une pirogue en ne se servant que de 
techniques et d’outils préhistoriques. Il s’agit d’une belle occasion pour les scientifiques 
d’étudier la fabrication d’embarcations de ce genre et d’approfondir notre 
compréhension de la façon dont elles sont construites. Le tout sera filmé par Richard 
Lahaie. Une fois le projet terminé, le canot ainsi que la vidéo et les outils utilisés feront 
l’objet d’expositions dans divers musées d’histoire et d’archéologie. La pirogue 
reviendra ensuite au CIEL pour être exposée de façon permanente. C’est passionnant ! 

Au départ, la construction de la pirogue devait se faire près de l’édifice municipal et tout 
le monde devait pouvoir vivre concrètement l’expérience, mais la pandémie de COVID-
19 a chamboulé tous les plans. Le projet aura donc lieu cet été, mais dans un endroit 
privé. Le projet est actuellement financé par la municipalité et divers paliers de 
gouvernement. Les organisateurs cherchent à obtenir un financement considérable, 
surtout pour payer les coûts liés à la production d’un film professionnel sur la 
construction. Si nécessaire, les artisans travailleront tous gratuitement. Notre 
association a offert la somme de 1 000 $ en gage de notre appui. 

Une cérémonie officielle aura lieu le 15 août à 13 h 30. La pirogue sera mise à l’eau et 
les gens seront invités à assister à la cérémonie et à rencontrer l’équipe. À l’heure 
actuelle, les renseignements sur le projet sont consignés sur la Page Facebook du 
projet pirogue. 

Voici, en guise de conclusion, une autre nouvelle enthousiasmante : Jean-Louis est fier 
d’annoncer que le livre qu’il écrit depuis longtemps sera finalement publié cet été. Le 
livre sera disponible en librairie à compter du 12 août 2021. Le livre, un recueil de 
nouvelles intitulé Seize Îles, porte sur le lac, les gens qui y habitent et les trésors qui s’y 
cachent, que ceux-ci soient d’ordre archéologique, biologique ou poétique. Un 
lancement de livre, organisé par l’éditeur, aura probablement lieu au mois d’août (date à 
venir) à l’édifice municipal ou à l’ancienne église du village. Nous avons bien hâte de 
nous le procurer. 

Amis du lac est fier d’appuyer Jean-Louis dans ses initiatives environnementales et 
culturelles. 
 
Activités sur les canards, les oies et les huards 

Encore une fois cette année, étant donné que peu de gens pouvaient venir au lac, notre 
ami Jean-Louis a installé les trois plateformes de nidification pour les huards, soit une à 
chacune des extrémités du lac et une au milieu. Jusqu’à présent, les plateformes ne 
semblent pas avoir été utilisées et aucun oisillon n’a été observé. Cependant, les trois 



 

 

couples ont été vus. La saison est fort avancée, mais il y a encore un peu d’espoir qu’ils 
pourront se reproduire. 
 
Catherine Wensley continue de faire rapport à l’INVENTAIRE CANADIEN DES 
PLONGEONS HUARDS. Nous examinerons les données d’un rapport indiquant que la 
population de huards de l’Ontario a diminué au cours des 20 dernières années. Des 
responsables analysent les données pour déterminer les raisons qui expliquent un tel 
déclin. Nous allons suivre la situation. 
 
Plus tôt au printemps, un message a été envoyé aux gens de la communauté pour les 
sensibiliser aux effets négatifs que les mauvais comportements en bateau peuvent 
avoir sur le rivage et les oiseaux aquatiques durant la nidification. Étant donné que les 
bouées de repérages ne sont toujours pas installées, les nouveaux résidents et les 
visiteurs ne savent pas précisément où se trouvent les zones sans sillage. 
 
Sur une note plus joyeuse, un grand nombre de malards et de harles ont été aperçus, 
et nous avons entendu dire qu’un couple de bernaches du Canada se sont installées à 
la ferme Raymond. Des oisons ont été observés. 
 
Activités liées à La vie au lac 

L’initiative La vie au lac vise la création et la promotion d’une marque qui est axée sur la 
durabilité. Elle met l’accent sur les moyens nous permettant de réduire notre incidence 
sur le lac et d’en prendre soin. L’initiative Les jeunes du lac est, quant à elle, axée sur la 
jeunesse et invite la prochaine génération à poursuivre les activités liées à la pérennité 
et à encourager la relève des Amis du lac. 

L’année dernière, les activités liées à La vie au lac et Les jeunes du lac ont été limitées 
en raison de la pandémie. Des jeunes du lac se sont portés bénévoles pour nous aider 
à recueillir les données dans le cadre du mini projet Biofilia. Tous les jeunes qui ont 
participé ont reçu un chandail à manches courtes La vie au lac à édition limitée. De 
plus, Bob, qui est devenu en quelque sorte l’ambassadeur de La vie au lac, a été très 
occupé à organiser des bingos musicaux. Nous avons de belles activités prévues cette 
année. 

Concours de photos Les jeunes du lac. Nous organiserons une compétition 
de photographie. Le gagnant verra sa photo faire la couverture du calendrier des 
Amis du lac. Quatre autres prix seront aussi décernés, chacun des gagnants 
verra sa photo figurer sur une page complète du calendrier. Les gagnants seront 
choisis parmi les meilleures photos dans quatre catégories : faune, coucher du 
soleil, paysage et loisirs amusants. La page couverture sera choisie parmi toutes 



 

 

les photos, peu importe la catégorie. Des chandails à manches courtes seront 
aussi remis à chaque gagnant. 

Initiatives visant la marque La vie au lac. De concert avec le Magasin général  
(autrefois la Station), Amis du lac a trouvé, parmi les 
produits d’entretien ménagers en vente au magasin, ceux 
qui sont écologiques. Amis du lac a fourni des étiquettes 
ECOLO qui seront collées aux produits du magasin qui 
respectent les exigences. 

Nicole Baron, la gérante, se fera un plaisir d’apposer les 
étiquettes sur les produits écologiques, ce qui ne 
constitue que la première étape. La seconde étape sera 
de communiquer aux membres de l’association et de la 

communauté ce que signifient les produits dits « verts » et « sécuritaires pour le 
lac » et l’importance de ces normes pour la santé de notre lac et de 
l’environnement.  

Nicole envisage aussi d’installer une station de remplissage pour les produits 
écologiques. Cela nécessiterait un investissement de 8 000 $ pour lequel la 
coopérative devra recueillir des fonds. Les gens de la Coopérative de solidarité 
des 4 pôles ont des idées sur des sources potentielles de financement et sont 
déterminés à poursuivre l’initiative. Les Amis du lac sont heureux de faire notre 
possible pour les appuyer. 

Note : Il s’agit d’une question très complexe et, en réalité, ce qu’il y a de plus 
sécuritaire, c’est tout simplement de n’utiliser aucun produit. Si un produit ne 
vient pas du lac, il ne devrait pas y être déversé. Nous devons donc essayer 
d’établir des lignes directrices sur les pratiques exemplaires à adopter. Il y a une 
échelle mobile entre les produits dangereux, biodégradables, sécuritaires pour 
les fosses septiques et sécuritaires pour le lac. Nous travaillerons avec les 
membres concernés et de concert avec les experts à qui nous avons accès dans 
notre communauté afin d’établir des lignes directrices et de recommander des 
produits. 

Campagne de financement. Nous examinons la possibilité de commander d’un 
artiste au sein de notre communauté du lac des articles de verre peints à la main 
pour les vendre aux enchères. Nous avons aussi une liste d’autres idées dont 
nous discuterons au cours des prochaines semaines. 

  
Nouvelles de la municipalité 



 

 

La municipalité a terminé le remplacement de tous les quais flottants rattachés au quai 
principal, ce qui permet de clore cette initiative. Cette semaine, un panneau a été installé dans 
le stationnement indiquant que seuls les véhicules affichant une vignette (un permis de 
stationnement en plastique) peuvent se stationner à cet endroit. Beaucoup de visiteurs utilisent 
le stationnement pendant qu’ils profitent du corridor aérobique, font du kayak ou de la planche à 
rame. Le temps nous dira si les panneaux et les vignettes auront l’effet voulu. L’aire de 
stationnement et le nombre d’espaces de stationnement continuent d’être une source de 
préoccupation pour les résidents. Cet enjeu deviendra certainement un sujet brûlant au fur et à 
mesure qu’approche la période occupée où la famille et les amis viennent en visite, soit vers la 
fin de juillet et le début d’août. 
 
Le vote par la poste a récemment soulevé un tollé, mais la situation est maintenant réglée et les 
résidents saisonniers pourront encore se prévaloir de cette option (ainsi que les résidents 
permanents âgés de 70 ans et plus et ceux en mauvaise santé). C’était extraordinaire de voir 
un si gros groupe de résidents (permanents et saisonniers) s’unir pour exprimer leurs 
préoccupations au sujet de la motion visant à supprimer le vote par la poste. La direction des 
Amis du lac a offert son soutien au groupe ad hoc de citoyens inquiets en leur offrant tout ce 
dont ils avaient besoin. Les élections auront lieu cet automne (novembre 2021), et la meilleure 
façon de faire part de ses priorités, c’est d’aller voter ! La municipalité n’est pas très grande, la 
marge de certains résultats des dernières élections n’était que de trois votes. Cela signifie 
vraiment que chaque vote compte ! 
 
Les derniers mois du mandat du conseil municipal actuel approchent à grands pas. Dave Estall 
et Corina Lupu (qui représentent la majorité des résidents du lac et des résidents saisonniers) 
auront tous deux siégé au conseil pendant huit ans au moment des prochaines élections de 
l’automne prochain. Nous les remercions des services qu’ils ont rendus à notre communauté. 
Nous avons bel et bien besoin de représentants du lac ; donc, si quiconque souhaite briguer un 
siège au conseil, nous vous prions de bien vouloir parler à Dave ou à Corina. 

 

Les bouées de la baie Hammond 

Nous avons eu une rencontre avec Simon Leclerc, le directeur général de la 
municipalité à l’époque (automne 2020), et nous avons parlé d’un certain nombre de 
possibilités en ce qui a trait aux bouées de la baie Hammond qui servent à détourner 
les embarcations de la zone de myriophylle située au milieu de la baie. Il a été convenu 
qu’une approche plus simple et moins encombrante pourrait être adoptée. La 
municipalité a accepté d’assumer la pleine responsabilité de la signalisation et des 
bouées dans la baie Hammond.  

À l’approche de la saison estivale 2021, nous accueillons maintenant notre troisième 
directeur général en moins de neuf mois. Nous savons que la municipalité a commandé 
les panneaux de signalisation — selon nos suggestions —, mais la commande est en 



 

 

retard en raison de la pandémie. Nous continuerons de surveiller la situation à cet 
égard. 

Le 29 juin 2021, Amis du lac a envoyé une lettre officielle au directeur général lui 
demandant de rappeler aux résidents de la baie l’importance cruciale de circuler en 
périphérie de la baie pour éviter de couper le myriophylle et de le laisser se propager à 
d’autres endroits du lac. Un certain nombre de nouveaux résidents dans ce secteur ne 
sont peut-être pas au courant de la situation, surtout étant donné qu’il n’y a aucune 
signalisation. 

Nous vous rappelons aussi que Jean-Louis concentrera cet été ses efforts dans la baie 
en vue d’y retirer le myriophylle ! 

Enfin, des discussions ont eu lieu au sujet de la toile de jute et de son efficacité contre 
le myriophylle. Cette question remonte à bien longtemps. Le tout a commencé lorsque 
la municipalité a acheté une quantité importante de jute pour lutter contre le 
myriophylle, mais la compagnie responsable s’est volatilisée, elle a peut-être fait faillite, 
et la toile de jute a disparu. Les opinions divergent quant à l’efficacité du jute, mais on 
s’entend pour dire que son installation est très coûteuse, que son utilisation doit être 
approuvée par les autorités gouvernementales en matière d’environnement et qu’elle 
doit être enlevée après quelques années parce qu’elle se décompose et permet au 
myriophylle de repousser. Les répercussions qu’entraîne la toile de jute sur les autres 
formes de vie aquatique pendant qu’elle est en place soulèvent aussi des 
préoccupations. Le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements 
climatiques du Québec indique que la toile de jute fonctionne, mais qu’elle tue toutes 
les autres formes de végétation aquatique et qu’elle se décompose au bout d’environ 
trois ans, permettant ainsi au myriophylle de repousser. C’est pour ces raisons que 
nous n’envisagerons pas d’utiliser la toile de jute comme moyen pour lutter contre le 
myriophylle. Nous continuerons toutefois à examiner les technologies émergentes. Le 
problème touche de nombreux lacs et le fait de nouer des liens avec d’autres 
associations de lac nous permettra de rester au courant des développements à ce 
sujet. Voici un très bon exemple d’un lac près de Gatineau et de l’expérience des gens 
qui y vivent. 

Bouées et sécurité nautique 

Il a fallu du temps à la municipalité pour réinstaller un grand nombre des bouées de 
navigation. Malheureusement, certains panneaux indicateurs importants (les panneaux 
indiquant « zone sans sillage » près de l’extrémité nord) n’ont pas été remis en place. 
Le nombre de visiteurs a aussi augmenté considérablement pendant la pandémie. Ces 
visiteurs ne connaissent pas les mouvements de la circulation des embarcations sur le 
lac. La sécurité nautique est donc une préoccupation croissante. Le 29 juin 2021, le 



 

 

président des Amis du lac a envoyé une lettre au directeur général. Une réponse 
préliminaire a été reçue, laquelle confirmait que la commande des bouées de la baie 
Hammond était en retard, mais qu’elle devait, on l’espère, être livrée bientôt. Les 
responsables de la municipalité apportent des modifications à la signalisation près de 
l’aire de mise à l’eau afin d’indiquer plus clairement que le lavage de bateau est 
obligatoire. La municipalité recommuniquera avec nous bientôt pour répondre à notre 
question au sujet des bouées indiquant les zones sans sillage. 
 
Plus tôt cette année, un message portant sur la sécurité des huards et de leurs oisillons 
a été envoyé. Le message rappelait aussi aux gens l’emplacement des zones sans 
sillage dans la marina (extrémité nord) et l’incidence de la conduite de bateau à demi-
vitesse lorsque l’on est près de la rive. Selon Transports Canada, la limite de vitesse à 
moins de 30 m de la rive est de 10 km/h (6 mi/h). De façon générale, pour ne pas faire 
de vague, il faut respecter une vitesse qui ne doit pas dépasser 5 mi/h. Ainsi, tout le 
secteur compris entre l’île Rodger et le quai central est une zone sans sillage où la 
limite de vitesse est fixée à 10 km/h. C’est une bonne chose, étant donné que l’on y 
retrouve, dans un espace assez restreint, un bon nombre de petites embarcations, de 
gros bateaux, de kayaks, de planches à rame et d’animaux. 
 

Calendriers  

La vente des calendriers des Amis du lac a connu un immense succès l’année dernière. 
Nous remercions Tim Boswell qui, encore une fois, a créé un magnifique calendrier 
comportant une superbe collection de photos variées. Chaque année, le calendrier est 
rendu possible grâce à la générosité et au dévouement de Tim. 

Cette année, nous prévoyons continuer à privilégier l’approche de vente en ligne, en 
offrant aux membres des Amis du lac la priorité. Élise Latour communiquera les 
renseignements à ce sujet très bientôt. Nous avons aussi créé un compte de courriel 
spécialement pour les commandes de calendrier en vue de faciliter la comptabilité. Le 
tout est très clairement expliqué sur le formulaire de commande en ligne. 

Cette année, 250 calendriers seront offerts au coût de 20 $ chacun. Une fois que les 
membres auront eu l’occasion de se les procurer, nous les offrirons à l’ensemble de la 
communauté. Nicole, au Magasin général, se réjouit à la perspective de les vendre au 
magasin. 

Nous prévoyons distribuer les calendriers comme nous l’avons fait l’année dernière, 
c’est-à-dire que les gens pourront venir les ramasser, étant donné que cela a très bien 
fonctionné.  



 

 

Nous disons un immense merci à toute l’équipe du calendrier : Élise Latour, Nan 
Laurenzio, Mary Campbell and Tim Boswell! 

Membres 

À la fin de l’été 2020, nous avions 108 membres. L’année 2020 a été difficile, et nous 
espérons pouvoir promouvoir de façon plus visible l’association l’année prochaine, une 
fois que les activités reprendront et que nous pourrons interagir avec les gens du lac et 
les amis. 
 
Comme vous pouvez le constater dans la présente lettre d’information, Amis du lac joue 
un rôle très actif et a pris deux engagements financiers annuels, lesquels reflètent tous 
deux le mandat même de l’association. Nos frais d’adhésion s’élèvent à 30 $ et n’ont 
pas augmenté depuis 2006. 
 
Après avoir discuté de la complexité de l’adhésion de trois ans et du fait que les 
dépenses encourues par Amis du lac dépassent ses revenus, la direction a approuvé la 
proposition de passer à une adhésion annuelle très simple, de mettre l’accent sur le 
processus en ligne et d’augmenter les frais annuels de 10 $. La décision n’a pas été 
facile à prendre, mais en tenant compte du travail accompli, nous estimons que la 
valeur que contribue les Amis du lac à la collectivité et à l’environnement justifie 
amplement une légère augmentation des frais d’adhésion.  
 
Les renseignements au sujet de la nouvelle structure de frais et les formulaires seront 
disponibles le 15 juillet. L’adhésion et le paiement des frais en ligne par virement Interac 
ont permis de simplifier le processus pour tout le monde. Nous continuerons toutefois à 
utiliser le système traditionnel par courrier dans les situations où la méthode en ligne ne 
convient pas. 
 
Nous tenons à remercier chaleureusement Mary Campbell qui s’occupe des adhésions 
d’une main de maître. 
 
Amis du lac est toujours à la recherche de nouveaux membres. Nos priorités et nos 
réussites découlent de nos membres. Si vous ou quelqu’un que vous connaissez 
souhaitez devenir membre, nous vous prions de consulter les renseignements sur le 
processus d’adhésion sur notre site Web. 

 
AGA  

Notre AGA se tiendra le 15 juillet 2021 à 19 h HNE. Nous prévoyons une réunion 
d’une heure et ce sera par visioconférence uniquement. La première moitié portera sur 



 

 

les affaires courantes et la deuxième moitié sera consacrée à une présentation faite par 
Anne et Sylvain sur le mini projet Biofilia et les avantages et les défis qui y sont liés. Il 
s’agira d’une excellente occasion pour poser des questions au sujet du projet et de ses 
conclusions. 

Soyez prudents, et j’espère vous revoir très prochainement. 

Michael Hyde 

Président, Amis du lac/Friends of the Lake. 

 
 


